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  Egalement disponible :


  Encore !


  Mia tient le courrier du cœur au sein d’une célèbre radio de Seattle, écoutant, conseillant, rassurant sans cesse les cœurs malades qui l’appellent souvent tard dans la nuit.


Mais seule derrière son micro, le cœur brisé par une relation qui s’est mal terminée, la jeune femme ne croit plus en l’amour, elle pourtant si apte à en parler aux autres…


Par le plus grand des hasards, son chemin va croiser celui de Harry Bannister, milliardaire récemment élu Homme de l’année. Pragmatique, control freak, solitaire, Harry est tout son contraire. 


Et pourtant, ils vont découvrir ensemble que la vie peut être bien plus douce et drôle à deux !
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  Egalement disponible :


  Jeux interdits


  À 15 ans, j’ai rencontré mon pire ennemi. Sauf que Tristan Quinn était aussi le fils de la nouvelle femme de mon père. Et que ça faisait de lui mon demi-frère. Entre nous, la guerre était déclarée. Et on n’a pas tenu deux mois sous le même toit.

À 18 ans, le roi des emmerdeurs revient du pensionnat où il a été envoyé pour le lycée. Il a son diplôme en poche, les yeux les plus perçants qui soient et un sourire insupportable que j’ai envie d’effacer de sa gueule d’ange. Ou d’embrasser juste pour le faire taire.
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  Egalement disponible :


  Ma vie, mes rêves et lui


  Dès qu’il s’agit de sentiments, June Sachs est une grande empotée ! Elle ne possède pas le mode d’emploi lui permettant de décoder les intentions des autres.


Raphaël Warren est sûr de lui, très sûr de lui… et heureusement, car il va devoir l’être pour deux !
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  Egalement disponible :


  Prétentieux, insolent, mais irrésistible


  Elle est ambitieuse, loyale, drôle ; il est sexy, brillant, protecteur. Entiers, à fleur de peau, tous les deux ont une volonté d'acier… que les sentiments viennent mettent à mal. Et quand le passé les rattrape, l’avenir de leur histoire d’amour est plus qu’incertain. Trahisons, jalousies, coups du destin…  La passion pourra-t-elle triompher de tout ?
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  Egalement disponible :


  Bloody Lily - Sous l'emprise du vampire


  Vampire, sensualité, amour, haine et passion… Vous allez adorer !


Le vampire le plus sensuel que la Terre ait jamais porté saura-t-il aussi ravir votre cœur ?


L’agitation règne, les vampires et les sorcières cherchent à obtenir un immense pouvoir… et Lily Cooper, une jeune humaine, se retrouve malgré elle la clé qui permettra à la magie de déferler sur la ville. Tout se complique encore quand la jeune femme tombe sous le charme du fascinant vampire Isaac Shine. Soumise à son désir, Lily découvre la puissance de l’amour. Pourra-t-elle résister aux sortilèges de la passion et aux obstacles qui se dressent en travers de sa route ? Entre amour et destinée, quels choix fera la jeune Lily ?
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	Olivia Dean

	Tous ses désirs

	Vol. 4-6





		

		
1. Je hais les dimanches !


		Nathan est dans une colère noire. Il vient d'apprendre que j'ai écrit un article sur Barbieri. Il m'accuse d'avoir utilisé ses confidences sur l'assassinat de sa mère pour faire vendre le prochain numéro de Starglam. Il se sent trahi et considère que j’ai tout fichu en l’air : il voulait juste que je me renseigne discrètement sur Barbieri qu'il soupçonne d'être l'assassin.

		Comme si ce n'était pas suffisant, je me fais démonter par Edmée au téléphone ! Dans un message vocal, ma rédac' chef m'annonce que Barbieri veut nous poursuivre elle et moi en justice. À tous les coups, elle va me virer. Je peux faire une croix sur ma carrière de journaliste.

		Ils ne sont vraiment pas nombreux à apprécier mon article !

		À l'arrivée, c'est un désastre. Ni plus ni moins. J'ai certainement perdu mon boulot, ce qui est déjà une catastrophe, mais le pire c'est que j'ai perdu Nathan.

		Et ça, c'est un cataclysme !

		Et maintenant, je suis là comme une imbécile devant sa villa au bord du lac de Côme.

		Comme une truffe, même ! 

		Accablée et furieuse, j'ai décidé sur un coup de tête de rentrer à Paris par mes propres moyens. Mais comme d'habitude, j'ai oublié mes affaires. Ma carte bleue et mon dictaphone sont restés dans ma pochette... et ma pochette chez Nathan !

		Heureusement, j'ai croisé Franck, son chauffeur, qui a eu pitié de moi et qui m'a proposé de récupérer mes affaires à ma place. Il va me conduire à l'aéroport. Je l'attends le cœur en morceaux et la gorge serrée.

		Et dire que Nathan est là, à l'intérieur de cette villa, et que je n'ose même pas aller le rejoindre pour m'expliquer. C'est horrible ! Il va me manquer au-delà de tout. Je ne sais pas comment je vais faire pour vivre sans lui. Ça me paraît inconcevable. Après ces moments merveilleux que nous venons de vivre ensemble ! On venait de passer un cap dans notre relation, nous étions si proches, si amoureux, si complices ! Je n'ai jamais vécu quelque chose d'aussi fort auparavant.

		Et je n'ai jamais eu aussi mal !

		La porte de la villa vient de s'ouvrir. Et si c'était Nathan ? S'il s'était ravisé ? Je n'ose pas me retourner. J'ai trop peur d'être déçue. Des pas crissent sur les graviers. Mon cœur s'accélère. Je tressaille.

		Je donnerais n'importe quoi pour que ce soit lui !

		Mais tout s'effondre quand je découvre le chauffeur devant moi. Il a l'air gêné, un sourire navré au coin des lèvres.

		– En route, mademoiselle, je vous conduis à Milan. Tenez, votre pochette.

		À l'arrière de la voiture, je regarde le soleil briller sur le lac. Je trouve scandaleux qu'il fasse aussi beau aujourd'hui alors que toute ma vie s'écroule ! Je pleure maintenant à chaudes larmes, indifférente à l'idée que Franck puisse m'entendre.

		C'est trop injuste ! Je ne peux pas laisser un malentendu tout foutre en l'air. Nathan doit connaître mes véritables intentions. Comment faire ? Mon dictaphone ! Si Nathan est trop enragé pour accepter d'écouter directement mes explications, je vais enregistrer ce que j'ai à lui dire. S'il y a bien une chose dont j'ai horreur, c'est l'injustice !

		Xéna la Guerrière ? Oui, c'est moi !

		Je fais de mon mieux pour me calmer. Je respire doucement. Je renifle encore une ou deux fois avant d'enfoncer le bouton « rec » :

		« Nathan, j'aurais préféré m'expliquer en face à face mais tu ne veux pas m'écouter. Alors voilà : sache que je comprends ta colère, mais... je ne peux pas te laisser penser que j'ai abusé de ta confiance... ou que j'ai mal fait mon travail. Au contraire  ! Je… Comment te dire ?… J'ai écrit cet article dans le seul but de t'aider ! Je ne voulais froisser personne. Surtout pas toi ! Oh non, surtout pas toi ! Je n'ai pas fait une enquête à la va-vite. Tout ça était bien pensé, je t’assure. C'était une stratégie. Je voulais donner un coup de pied dans la fourmilière pour que les personnes concernées réagissent. Il faut croire que ça a bien fonctionné. Le loup est sorti du bois. Tout a bien marché comme prévu. Peut-être trop même, car moi, je vais certainement perdre mon travail, et surtout il semblerait que j'aie perdu ta confiance… Et ça, c'est bien la chose la plus douloureuse qui pouvait m'arriver. Voilà… C'est tout. Tu es libre de penser ce que tu veux, évidemment, mais je voulais te dire la vérité. Enfin, du moins ce que moi je pense être la vérité. Ça me fait mal de t’avoir blessé, ce n’était pas dans mes intentions. J’espère que tu ne resteras pas fâché contre moi. Je ferai tout mon possible pour corriger mes erreurs. Je t'en prie, appelle moi. »

		Nous arrivons devant l'aéroport de Milan. J’arrête l'enregistrement, au bord des larmes. Le chauffeur stoppe la voiture et vient m'ouvrir la portière. Je descends et lui confie le dictaphone.

		– Dites-lui que je l’ai oublié à l'arrière de la voiture.

		– Très bien, mademoiselle. Prenez soin de vous.

		Pourvu que mon message dissipe sa colère et qu'il comprenne enfin que tout ce que j'ai fait, je l'ai fait pour lui.

		Il est un peu plus de midi, il fait bon, c'est déjà l'été. Pourtant, je sens un grand froid à l’intérieur qui me fait frissonner. Après ce week-end idyllique, je rentre seule à Paris… Un remake de la semaine dernière mais en pire !

		Décidément le dimanche n'est vraiment pas mon jour !

		***

		Mais qu'est-ce qu'il m'a pris d'arriver au bureau à une heure si matinale ! On pourrait presque croire que je suis impatiente de me faire virer. Surtout que je n'ai pas fermé l'œil de la nuit !

		Je me demande à quelle sauce je vais être mangée ? Depuis mon retour à Paris, hier, je n'ai fait que tourner en rond en faisant les cent pas dans mon studio. J'ai passé en revue toutes les possibilités pour n'en trouver qu'une seule de crédible au final : retour à la case « recherche d’emploi », marquée au fer rouge du licenciement pour faute grave. Je ne suis pas prête de trouver un autre poste de journaliste à Paris.

		Peut-être pourrais-je négocier une chronique hebdomadaire dans la gazette de Condé-sur-Vire ?

		En ce lundi matin, la rédaction est encore déserte. Je file droit au distributeur de boissons et me fais couler un double café sans sucre. Il me faut au moins ça pour affronter ce qui va suivre. Comme je le fais depuis hier, je jette régulièrement un coup d’œil à mon portable. Toujours aucun signe de Nathan.

		Le chauffeur lui a-t-il remis mon dictaphone  ?

		Assise maintenant à mon poste, je lutte contre moi-même pour ne pas me ronger les ongles. Quelques collègues me saluent en entrant. Vite ! Qu'Edmée arrive !

		Et la voilà qui fait son entrée dans la rédaction. Perchée sur ses talons aiguilles, elle avance d'un pas chaloupé. Lorsqu’elle arrive à ma hauteur, elle tourne son regard vers moi, faisant voler autour d’elle sa magnifique crinière brune. Elle fait claquer ses doigts et pointe de son index la porte de son bureau.

		Coup de talon, claquement de doigts : je me demande si Edmée n'est pas une ancienne danseuse de Madonna !

		Pas de doute possible : c'est moi qu'elle attend. La boule au ventre, les jambes en coton, je me lève et me dirige vers son bureau comme le condamné vers l'échafaud.

		Une fois passé le seuil, je reste debout, immobile, attendant la sentence de la directrice de Starglam. Je me demande comment elle va s'y prendre pour me virer. Elle me tourne le dos et semble tout absorbée par le tumulte naissant de la rue qu'elle observe depuis la fenêtre.

		– Vous pouvez fermer la porte, Mlle Delille.

		Elle parle d'un ton neutre où se devine malgré tout son autorité naturelle. Je m’exécute et j'attends la suite de ses instructions comme un bon petit soldat. Je suis pétrifiée. J'ai comme la prémonition d'une catastrophe imminente.

		Traduction : j'ai une trouille bleue !

		Si j'étais plus courageuse je tenterais bien de me justifier. Elle attend sans doute que je me défende. Edmée Dupriest est une femme de tête, une combattante, elle a horreur qu'on se comporte en victime. Le problème est que la seule chose qui me vient à l'esprit pour essayer de sauver ma peau, c’est de me jeter à ses Louboutin et de la supplier de ne pas mettre fin à mon contrat.

		Ne rien faire. Ne pas dire un mot. 

		Quand Edmée se retourne enfin vers moi, je découvre sur son visage une drôle d'expression. Quelque chose d'inhabituel, d'à peine perceptible, traîne sur ses traits sans que je puisse dire précisément de quoi il retourne. Elle s'assoit dans son fauteuil, s'amuse à le faire pivoter de gauche à droite. Edmée a sur les lèvres un sourire que je ne parviens pas à interpréter.

		– À moins que vous ne teniez absolument à rester debout, Cléo, sachez que vous pouvez vous asseoir, m’incite-t-elle en me montrant le fauteuil face à elle.

		Je m'apprête enfin à lui dire à quel point je suis désolée quand elle me coupe dans mon élan :

		– Bon, Cléo, j'imagine qu'hier vous avez passé une mauvaise journée et une soirée plus déplorable encore… Et si je me fie à vos cernes, je dirais même que vous n'avez pas beaucoup dormi. Arrêtez-moi si je me trompe.

		Non, non, qu’elle poursuive  : tout est vrai  ! À croire même qu’elle a vécu cette journée à ma place.

		– Allez, on se détend ! Finalement, tout ne va pas si mal. Au fond, ce scandale, c'est de la pub pour le journal. On ne pouvait pas rêver mieux, poursuit-elle calmement.

		J'ai bien compris ou je suis en pleine hallucination ? 

		– J'ai relu l'article, il est très habilement tourné, vous n'accusez à aucun moment Barbieri. Son avocat peut bien nous menacer, on ne risque finalement pas grand-chose. Vous savez, Cléo, je suis un peu excessive et en prenant de l'âge j'ai l'impression que ça s'aggrave !

		Plusieurs options s'offrent à moi : je fais un double salto arrière pour manifester ma joie ou bien je me jette à son cou pour l'étrangler. Je peux aussi savourer cet instant en silence.

		Troisième possibilité : Check !

		– Il reste tout de même à arranger quelques détails, poursuit Edmée. Vous allez prendre rendez-vous avec l'avocat pour faire en sorte de rencontrer Barbieri en personne et de le convaincre de ne pas porter plainte contre nous. En échange, vous publierez un article qui apaisera les esprits. On est d'accord ?

		– On est d'accord, dis-je de façon presque solennelle.

		– Ayez confiance en vous, Cléo. Ne doutez plus. Vous avez du talent. Allez, allez, au boulot !

		Je ne sais pas exactement à quoi je peux bien ressembler quand je sors du bureau d'Edmée, mais je dois dégager l'air serein de celle qui est passée à travers les balles ! Si je m'attendais à ça ! Je ne suis pas virée. Je n'ai pas perdu la confiance d'Edmée, et mieux encore, elle me trouve du talent. Que demander de plus ?

		Que Nathan m'appelle...

		Je me demande encore s'il a eu mon message. Comme j'ai l'impression que le vent a tourné en ma faveur, je décide aussitôt de lui passer un coup de fil. Il faut surfer sur la vague quand elle se présente. Je cherche mon téléphone au fond de mon sac qu’évidemment je ne trouve pas quand j'entends la sonnerie venir de la poche de ma veste. J'attrape l'appareil et sans même regarder qui m'appelle je réponds :

		– Allô, bonjour !

		– Bonjour Cléo, c'est Nathan.

		Silence. Je sens le sol se dérober sous mes pieds. Le calme qui m'avait envahie un peu plus tôt fait place à la tempête et me déséquilibre. Je m'écroule dans mon fauteuil. Mon cœur bat à tout rompre. Je n'ai plus de voix. À l'autre bout du fil, je n'entends que la respiration de Nathan.

		– … Cléo, je… J'ai besoin de te parler…

		Oh, mon Dieu ! J'ai envie de pleurer, de rire et de m'évanouir. Tout à la fois. Je ne sais pas quoi dire. Il veut me parler ? Mais de quoi ? !

		– Je voulais t'inviter à dîner ce soir… me dit-il alors que je perçois une gêne dans son intonation. Pour te rendre ton dictaphone...

		Il se racle la gorge. Je le sens aussi ému que moi. Je ne trouve rien à dire. Je suis trop bouleversée.

		– ... Enfin, si tu es disponible évidemment, continue-t-il.

		– Oui, suis-je seulement capable de répondre.

		– Ok... À Montmartre... Chez moi, au loft... On dit 20 h 30 , ça va ?

		– D'accord... murmuré-je complètement retournée.

		– Ok. Je t'envoie l'adresse et les codes... Je... À tout à l'heure.
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